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faisant chair, il ne pouvait cesser d'être 
susceptible de changement: il nec’est pourquoi, en se

Dieu. Mais le pain est , T, • *
peut, tout en restant du pain, devenir le corps de Jesus Christ. 
Quand nous disons: le Verbe s'est fait cha.r, la fo, nous oblige 
à admettre que le Verbe a, en quelque sorte «Ion notre manière

nature divine, qui est immuable, la 
affirmons du pain qu’ilde parler, ajouté à sa 

nature humaine; mais lorsque nous 
est le corps du Christ, 1= pain étant sujet a changement, 
devons admettre qu'il est vraiment change au corps du: Sau­
veur et que par conséquent il n'est plus du P-m-E" ou - 
comme nous venons de le faire remarquer pour la jbftate 
précédente, dans la proposition: Le Verbe » est fait cha.r, 
le sujet est on ne peut mieux détermine. Pour que la pro­
position soi. vraie, il faut donc que, tout en restant le Verbe 
il soi, en même temps homme. Mais dans la phrasm Ceci 
est mon corps, le pronom ceci au commencement ne désigné 
d'une manière précise ni le pain ni le corps de Jéeus-ChnsL 
Pour établir la similitude entre les deux affirmations Notre 
Seigneur aurait dû dire: Ego foetus sum pass Aors ou , 
nous aurions été obliges d adme , Seigneur et

la proposition: hoc est C0^MS "^ent où il proférait 
nom hoc la chose qui existait au ^
paroles. Or personne ne peut nier qu a ce Té=us-
le nain seul existait II faut donc dire ou bien que J es 
Christ*n est Tas dans l’Eucharistie ou qu’il y est conjointe-

°1 Sans^oute^u'moment où Notre Seigneur proférai, le,

paroles en 1= F" eL.Tàîubs’tance du pain.
parte rei comme disent les g ce hoc> cette subs-
Mai» précisément le SW» plus du pain,
mai": dt prononce, est diangée en son

La difficulté P^é "ht, J-s,

nous

ces
moment précis,

fait ou a

corps.
question qui a beaucoup

à savoir,
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